GARÇON-BALCON- dialogues
NARRATEUR: Le garçon-balcon, pauvre garçon-balcon… Voici l’histoire du garçon balcon. Sa faute, avoir de grandes oreilles. Et sa manie, mettre sa tête là où il ne devait pas la mettre.

ENFANT : Les gitans qui arrivent !

NARRATEUR: Le pauvre Pepe essayait de toutes ses forces de sortir de son piège, mais sa tête et ses oreilles étaient trop grandes. Tout le monde au village était venu rapidement le secourir. Il y avait ceux qui le poussaient et qui enduisaient son corps d’huile et il y avait aussi ceux qui offraient tout un tas de trucs pour le faire sortir. Mais il n’y avait rien à faire, ça ne marchait pas, même la rage de son père. On arriva d’ailleurs avec des idées incroyables, absurdes. Des lames rotatives, des chalumeaux dangereux, étranges et indéfinissables solutions. Mais rien ne marchait. 

ENFANT : J’ai soif !

NARRATEUR: Et les parents de Pepe se désespéraient. Donc, le petit Pepe dût s’habituer à son nouveau foyer. Au village on avait décidé de faire l’ensemble des activités dans ce lieu, ainsi de cette façon, Pepe ne sentirait aucun changement dans sa vie. Et c’est comme ça qu’on l’a nommé...

MAIRE : On te proclame...

NARRATEUR: L’enfant-balcon. Pauvre enfant balcon. Et la vie arrivait à cet endroit : tout se faisait là-bas. Les rassemblements, les baptêmes,  même les funérailles. Le temps passait et Pepe ne pouvait rien faire, sauf regarder vivre les autres. Et l’enfant Pepe grandit et connut Cristina. 

CRISTINA : Pepe, je t’ai apporté de la soupe. 

NARRATEUR: Avec Cristina, Pepe retrouva le bonheur qu’il avait perdu longtemps avant. Elle lui racontait les films qu’il ne pouvait voir. 

CRISTINA : Maintenant, ils sont en train de s’embrasser. 

NARRATEUR: Ils faisaient un beau couple. 

CRISTINA : Qu’il est beau le ciel. J’aimerais bien que tu voies toutes les étoiles. 

PEPE : Elles sont comment ?

CRISTINA : Il y en a mille, Pepe, tu aimerais si...

NARRATEUR : Cristina savait qu’elle était la seule capable de le faire sortir. Cristina le dégagea. L’amour peut tout. C’était un moment magique. Un terrible destin pour celui qui nait avec. 

